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& fe  puîverifant de couleur noire, &  rempli de 
veines luifantes comme un fer poli. Le meilleur 
vient d’Hongrie, comme étant doüé d’un foulfre 
plus p u r, &imbu delà terre dont fe fait l’or. Céc 
Antimoine a des lignes plus luifantes &  plus lon
gues , &une rougeur obfcure , (  marque parti- 
culiere de bonté , à caufè du foulfre qui y eft cri 
abondance ) &  c’eft celui-là qu’il faut choifir 
pour faire des operations chimiques.

Il y a de deux efpeces d’Antimoine , fçavoir 
le male &  la femelle. La difference qu’il y a entre 
l'un &  l ’autre, eft que le mâle eft plus greffier, 
lablonneux &  écailleux, moins pefant, &  par 
confequent tient moins du metal, &  eft de moin
dre eftimej mais la femelle eft fort reluifante ÔC 
rayee, friable &  accompagnée de conditions tou
tes contraires à celles du mâle , c’eft pourquoi 
celle-ci doit étrepreferée à l’autre.

Pour éprouver la bonté de l’antimoine, on Ce 
iert de deux experiences. La premiere eft , qu’il 
faut prendre du papier teint de couleur jaune, &c 

apres 1 avoir bien uni avec une dent de ianglier, 
>1 faut frotter l’antimoine contre ce papier , s’il 
arrive que ce qui a été frotté deviennee rou
ge , on allure que c’eft une vejitabJe marque de 
conté. k V * V ^S .

La fécondé eft qu’il faut imbiber quelques dra^- 
mes d antimoine bien p n N ¡^if«5-d m  s. «Aifp'V i t de 
Vimigre le plus fort qu’on peut trouver, “&  le 
lauler evaporer delfus une lame de fer , ou de ter- 
re fur-un feux lent; &  fi après l ’évaporation la 
poudre d antimoine demeure rouge, c’eft un té
moignage certain de fa bonté.
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